
M E R C R E D I 3 J U I N 1903 . PAO! 3 fouxffdr DE Rourxm 
t e félicite les jeune» fille» dont 1» beauté , l a modes-
t i e , l'endurance «on» le »pl»il e t l ' e soe l l eeU Wave , 
« o t fait, hier, 1 adiairatio» de ton». 

Four leur laisser un souvenir durable de oett» 
royauté d'en jonr, X . Eugène Mot te fa i t cadeau » 
chai-une d'eMes, e » son 'non; personnel, d'une joli» 
bague. .cConune chef de l'Etat-CIvil, ajoute-t-U, j e 
TOUS souhaite, Mesdemoisel les, d'ajouter bientôt i 
votre doigt ua autre anneau, pour que voua deveuie» 
d'cxueUesU» m e n a de famille, après avoir é té 1» 
jo i e de vos parent*, et des ouvrières aiaiéee de vos 
compagnes qui voue ont élues. 

M . le Maire demande alors a la R e i n e de* Reines 
l 'autorisat ion de l'embrasser, comme représentant 
d e tous. Mlle Flore Barloy avance g e n t i m e n t son 
frai» minois e t M. Eugène Motte lui donne un deu-
iriu baiser tandis que tout le monde applaudit . 

L e obampagne e s t servi et un v ivat e s t chanté a 
l a Reine d«« Re ines . 

M. le Maire a ensuite offert son bras à Mlle Flore 
Barloy et l'a aoeompagnéo jusqu'à son landau, l iée 
membres du Comité en ont fait a u t a n t pour ses 
compagnes e t une nouvelle ovation leur a é t é (a i t ' 
pur la foule massée sur la Place . 

L e d é p a r t d m b a l l o n 

D è s deux heures de l'après-midi, les promeneurs 
affluent à l 'extrémité du boulevard U-ambetta, où 
doi t s'effectuer l'ascension aérostatique d u ballon 
La Fraternité. C'est aoua l'œil v igi lant de notre sym
pathique aéronaute, M. Jean-Bapt i s te Glorieux, que 
s'est opéré le gontlcinent de ce superbe aérostat . A 
cinq heures, l 'excellente Grande Fanfare, qui prête 
son gracieux concours à ce t te fête aérostatique, exé
c u t e , dans l'enceinte réservée, plusieurs jolis mor
ceaux de son répertoire, taudit que tout autour s» 
pressent, ou plutôt s'écrasent des milliers de specta
teurs . 

I l est s ix heures le gonflement est terminé, M . G-lo-
rieiix met la dernière main aux préparatifs du dé
part . En, ce moment les écla'rs si l lonnent la nue ; 
tin grondement lo intain se fait entendre, on craint 
« n orasm, e t lo vent assez violent, empêche le départ 
immédiat . Enfin, ver» six heure» et demie, un calme 
relatif se produit et l'orage paraît s'éloigner ; M. 
Joun-Iljyti .-u- Olorieux en profite pour preudre pla
ce dans la nacelle, accompagné de MM. Léon Masson 
e t Itichard Twl ler , amateurs. 

Tandis que lo traditionnel « Lâchez tout » est pro
noncé et que le ballon s'élève majestueusement, pre . 
n.iHt la direction de Mouacron, la Gratuit Fanfare 
exécute avee entrain la Marseillaise. Une pluie, de 
peu de durée d'ailleurs, tombe alors et la foule s'é
lo igne en suivant des veux la marche ascendante du 
bailuu. 

LE BANQUET 
A six heures e t demie , un banquet officiel a réuni 

dans ht grande salle des fêtais de l'Hôtel de Vi l le , 
environ deux cent-cinquante invités de la Munici
pa l i t é e t du Comité de la Cavalcade. Autour des 
tables, dont la coquette décoration s harmonise par
fa i tement avec celle de la sa:le, prennent p la te la 
plnpurt de» personnes qui ont assisté à la pose de la 
première pierre : les autorités oiviles e t mil i ta ires , 
les député» do l'arrondiis-c-uunt de LilJe, les membres 
du Conseil municipal de Roubaix e t les membres du 
Comité des fêtes. 

M. le Prufet du Nord qui, comme nous l'avons di t , 
ava i t r-te retenu toute la m â t i n é s à Dunkerque, avait 
eélasgraphié à M. E . Mot te qu'il arriverait a Rou
baix à temps pour assister au banquet. E n effet, M. 
V incent a fait son entrée dans la salle, vers 7 heures, 
• u milieu des applaudissements «t au son de la Mar
seillaise. 

M. le Préfet , prés ide; il y a à sa droite : M M . E u 
gène Motte , député-maire de Rouba ix ; Gustave 
D i r e , député ,maire de Tourcoing; De laune et 
Grousaau, députés ; le général Loyer ;Dt<hau, conseil
ler gc-ncral ; U e n n Carmins», Prés ident du Tribu-
n .al de Commerce ; F . GhattesleTn, conseiller jrénéraa ; 
Lndoux-'Marohand, viee-p nés Rient ara Conseil d'ar
ts inalrNsament; Lnnnes «te Mcntebeflo, député do 
Re ims . A sa gauche : M M . Sca'fort , président du 
Conseil généra l ; de Montaïetnbert, A. Bonté , dépu-
t é s j l e généraJ Solartl ;Taintuiier„'procureur de la l î é -
pulblique; Georges Motte, président de la Ohambre 
ab> Commerce ; Bcrtin, Basas» de Doua i ; Caabonnette, 
liour^iueotre de Tournai. 

Chaque convive a trouvé à sa p ace un menu très 
art i s t ique , d.asmé par M. Th. Coliex, architecte, au
t e u r «lu projet du Nouvel Hôpital . L s façade prin
c ipale de l 'établimaauol et Fa vite à roi d'oisnau sont 
e n t e n r : ' ^ d'une befo ornementat ion. Voici le t ex te 
tin menai : 

Poiau» Featsatpss, Truite .saumonée à la Russe, Macé
doine dé Lu glanes, Filet de Ueurf aux petits pois, Selle 
de BViuie Morvegjonne, Pou-aide du Maint rôtis, Satlade. 
Aspic de foie gras, Savarin à l'ananas, Corbeilles d< 
fruits, Desserts. 

L e repas a et • fort bien ;ervi par l'Hôtel Ferrai l le , 
de Roubaix. 

Pendant le banquet, t i è s animé, u n e section de la 
Vraiide-Ilnrmunir, a jeué avec une grande perfec-
t i . o , de fort jolis morceaux. 

L e s toasts 
A u de- ert , des toasts ont été prononcée par M M . 

E u g è n e Motte , Vincent , Préfet rlu Nord, de Monta-
leiubcrt, député, fcsMsrfort, président du Conseil gé
néral, Droei, d-pure, Bente, d .puté . Alfred Iteboux, 
direoteur-propriétairc d u Journal de lloubaix, e t 
Gustarw Watt inne. 

T u â t a t a ie M . Ë u s r à À n e M o t t e 
M. le (lépittat-iraviro de Kotihaix associe d'abord 

il.iu* un même ton -t ht sente de M. le Président de la 
P* publique et celle de M. Vincent , Préfet dn Nord. 
(ApplauJitisemente). Il remercie ensuite , M M . les 
généraux Solard et Loyer, d'être venus assister aux 
fêtes roubaisiennav. u Tous ici, ajoute-t-U, noirs ai
m o n s les membres de la IKII e armée française qui 
incarnent , depuis le pet t 0 la t jusqu'au grand chef, 
l e même esprit <' sacrifice e t d honneur. (Applaudi--
eemeuts) . » 

M. M o t t e porte ensui te la s a n t é du d i s t ingué pré
s ident du Conseil général, M. Sculfort. Il le félicite 
d'avoir réussi à écarter la polit ique mesquine e t 
é tro i t» de l'assemblée drpertasmentaie e t cela pour l o 
plu» grand bien de ne terêt». 

M. Motte dit on obaJeureux merci e u x déjantes de 
l'arrondissement de Lille présents à la fê te . Ils re
présentent la g a m m e de toutes les opinion», dit- i l , 

niai» cfaksun dssfejid «a» idées ave* une entière bonne 
toi. (A^ltulLstftrsseatts). 

I l salue i 'Adssiniatretion de l e ville de Tourcoing 
si d ignement reprê-en'^e an banquet e t célèbre 
l'union de plus en plus étroi te des deux ralles soeurs 
on • bedles-sœur. u. I l remercie les maires de» villes 
ou i t n t p r ê t é si a imablement leurs g é a n t * légen
daires, et M- le bomgmestre de Tournai qui, dans 
une récente oirconstaaica», s espriané pour l s France 
des sent iments si sympathiques e t si ohaleureux. 
(A|nplaud^eemente). 

M. Motte porte la ganté de M. Velbre MabiMe.pré-
sfdent de la Société de Rien fa i s»nœ de Cbtuleroi .nn 
ami tK> la France aussi, e t un ami deg malheureux. 

L'orateur remercie les admimistraiteurs des Hos -
pieee, de l'Hôpital e t du Bureau de Bienfainanoe de 
Roubaix de leur dévout oient pour les déabérités de 
l s vie. 

Pu i s , c'est k la Presse que vont les reroercienventa 
d n sympathique dôputé-nraire. 

Enfin, M. Eugène Mot te , t ermine son toast , e n 
félicitant en tenue-, émus et éloquent», M. Gustave 
W a t t i r a e , le dénoué président d u Comité de la Ca
r s leade, l'âme des fêtes rotrbaiisicônes. 

U n e .superbe ovation est f a i t e alors à M . Gustave 
Wa/ttinnè. Los applaudissements e t les aoolajnations 
se «uocèdeart sans interruption: pendant plusieurs 
minutes . 

Avec tous les membres dta Comité e t tous les pré
s idents de FO.iét6s, M. C. W'attintae, ajoute M. 
Motte , a droit aux félicitations et aux remeroie-
mcnbi do tous, car il a travai l lé à maintenir l s ré
putation de Roubaix e t il a servi la cause do la cha
rité publique. (Brsros prolongés.) 

M. E . Mot te lèns son verre a l'esprit d» cowcorde 
e t de solidarité qui an ime aujourd'hui tous les Rou-
ba.sien». (Vifs npp'audissciments). 

T o a s t a ie S I . V i n c e a t 
Préfet du Nord 

M. lo Préfet di t qu'il a regretté plus qu'il ne peut 
l'exprimer d'avoir été retenu ailleurs, pendant le» 
fêtes du Nouvel Hôpi ta l de I W b a i x qui « grâoe au 
taUeit de ce magiaieu, M. Eugène Motte , va bientôt 
.sortir de terne. » 

I l remercie M. le Maire d avoir uni son nom à 
celui de M. Loubet. D a entera*», t o n t dernièrement 
encore, de la bouche même do M. le Président de la 
République, des papoios partioulièroment élogieuses 
sur le digne chef die la Munic ipal i té romboisienne e t 
il a été chargé par le premier magis trat d u pays 
d'exprimer a la population tous osa regrets de n'avoir 
pu so rendre ici, e n même temps que de 
fé iciter au nom de la Répu-otique, M. Motte et de le 
romercier, au nom des pauvres. (Applaudissements.) 

M. V incent trace un rapide tableau des résultats 
mcrveiHeux dûs à la solidarité à Roubaix , e t il 
a joute : » Ces miracles, c'est à M. M o t t e que vous 
les devez. (Bravos proton ces) . » 

M. le Préfet lèv« son verre à la santé de M. E u 
g è n e Mot te e t de sa f a n u i V L'Hôp ;taI de la Frater
nité, ajoute-t-al, conservera a n r générat ions futures 
le s o u v e n t d'un brave homme et lemom d'une fami l l -
respectée e t a imée. a 

Un tonnerre d e braros accueil lent ces dernières 
paroies et pendant plusieurs minutes , les ass is tants 
font une «mouvante ovation à M. Eugène Motte . 

Toast de M. de Montaïetnbert 
Député 

M. de Monts lembert , député de Roaibaix-Laonov, 
prononce ensui te lo toast su ivant ; 

Monsieur le Maire, 
Nous avons été extrememeeit tontines de votre accueil 

si coithal et je me fasis n'interprète de nos collègue* de la 
dépotetioo de rarrèndissement de LiUe pour vous expri
mer nos remerciements des meilleurs et les plus chaJeu-
renx. 

Nous sommes très reconnaissants i k Municipalité d» 
Roubaix d'avoir bien voulu, en nous conviant à la belle 
cérémonie d'aujourd'hui, n»>us associer à ù'œuvre de cha
rité de vos concitoyens. 

Dans le temps troublé où noos sommes, si set vrai
ment réconfortant de voir unis dans une même paswes 
d'ass-ktarcr* motueUe les haibjffrants d'une magnifique oité 
comme la vôtre. 

Un pare» exemçlle nous rarroelle que malgré nos que
relles parfois si misérables, malgré nos luttes souvent si 
péniWts. nous sommes des enfants «Tune même nation 
et quo noua devons toujouns être prêts pour faire à la 
Patrie le sacrifice de nos divisions et de nos discordes. 

Cette union salutaire vous l'ave* obtenue è Roubaix 
mon chej" coéJe^rue, par vo tn énerpie q;je rien n'a pu 
abattre, jxr.r votre vaillance fiue rien n'a pu effrayer, pal 
voatre devouetnent que ritn n a pu assex. Tous ceux qui 
aiiment leur ps\-s vont ont a i * lovsakment dans votre 
tâdhe ; l'effort eonsrdéraMu qu'ils ont fait avec vous ne 
sera pss perdu dans l'avenir, nous en avons le confiance, 
pour ta défense des arnurds principes de paix retitîieuse, 
croiaire social et de laberté sans lesquels la France ne 
peut vivra ni prospérer. 

Ces t dans ces sontianents que je bois. Monsieur le 
Maire, à v;>tre simté et que je leva mon verxe en l'hon
neur de le ville do Roubaix toi.joum ils premiers par le 
tra\-»u, par la générosité, et par le cœur. 

T o a s t d e M . S e u l f o r t 
Président du Conseil général 

M. Sculfort déelare en « m m e n c a n t qu'li es t venu 
rendre hommage au souffle puissant de M. Eugène 
Mot te , qui sait enfanter des merveil les. (Applaudis
sements ' . Il félicite les Roubaisiens d'avoir si bien 
compris que le progrès industriel n'est pas tout dans 
iro progrès de l 'humanité, mais que les oeuvres de 
solidarité doivent le compléter. 

« L u prospérité d e Roubaix , dit- i l , contribue d a n s 
une largo mesure, à la prospérité du département , e t 
ouiui-ci, e n retour, devra appuyer les a>fforts 
des Roubaisions d'uu concours financier. (Vi / s ap-
phiudissenients) .» 

P a r c a e délicate pen-ée , M. Peuflfôrf, aprt« avoir 
présenté ses voeux les plus chaleureux aux 7.000 sawis-
cripteurs de l'Hêipital, porte la santé de ceux qui 
profiteront nn jour de ce t te couvre do fraternité e t de 
Mr'id.irité. (Appaindisieflients). 

T o a s t d e M . G u s t a v e D r o i t 
Député, Maire de Toureoing 

M. Gu«tace Dron remercie M. E . MV»tte des pa-
reiarN aimabses qtVil a eues ptnir 1» villa» de Tourcoing. 
Les habitants de Toureoing se sont réjouis du splen-
alids» succès de ces superbes fêtes. (Applaudisso-
ments . ) M. P r o n constate que par l 'crganisation de 
la Cavailcado e t des fêtes des 31 nrai et 1er ju in , la 
vilTe de Roubaix est restée fideile à sa réputation 
d'ingén os i té et d'a;4ivité fa^briles. 

H trouve, lui aussi, que Tes deux vi l les o n t beau-

I coup d* pflatrt» de contact « t que »i «Se» aasecient 
leusa douleurs, il e s t jus te ssjau «u'eMes psrteaBenit 
t o u t . » l eu i s joies . ( A p ^ a w i s a e m e n t » ) . 

M. Dron îtSieire Roubaix d'avoir orée l'osusrre si 
ut i le du Nouvett HÔp't*! e t i l souhaite que cet exem
p l e soi t contagieux. E n terminant , M. l e député-
maire de Toureoing, au miaéeu d'entbou&iasU» bra
ros , boit à l'union des deux vise». 

T u a n t d e H . B o n t é 
Député 

M. Bonté , député de Li l le , porte en termes tr*u 
heureux lat santé de Mime Eugène M o t t e qui , dit- i l , 
a d*oit d'être fière de »on mari. (Vifs applaudisse
m e n t s ) . 

T o a s t d e .M. A l f r e d R e b s n x 

A u nom de la Presse, M. Alfred Reboux rép«*d e n . 
sui te au toaât de M. le Maire de Roubaix. Il dut que 
tous les journalistes o n t é t é heureux, oubliant les 
sujets de divisions, de prêter leur concours à l'œuvre 
de l 'Hôpital . 

« Mais , ajoute-t-il . c'est précisément parce que 
nous sommes encore séparés par des abîmes profonde 
q u e nous , les journalistes, nous suniaes reconnais
sants à ceux qui réussiasent i je ter par-dessus ces 
abîmes les arches des ponts au moyen desquels il 
nous est permis de nous rencontrer quelquefois, de 
faire trêve aux acuités des 'hrttios quot idiennes , de 
nous réunir e t de nous donner la main dans une pen-
eéo oonsmune; heureux sommes-noss, quand ce t te 
pensée e s t une pensée de elé«nocrabiqua> fraternité , 
car, quel trai t d'union sera jamais meilleur et plus 
eoûde que la Erafemitri / » 

M . Alfred Refcoux rappelle la viei l le légende rou-
txiisienn» d e l a « brique d'or » qui se renouvelait sans 
cesse, et Jont le» poussières servaient à alimenter les 
couvres ue bienfaisance. 

n Quund on regarde toutes les manifestat ions de la 
char i té e t de ht solidarité, à Roubuix,dtuis toutes l e s 
olasses de la société, il semble-que la crédul i té popu
laire avait raison et que la brique d'or des temps 
passés e s t toujours là. (Applaudissements) . 

» Et ce trésor, Il ne tarira pas, tant qu'il pourra 
s'alimenter à ces deux sources : la prospérité que 
don ne le travail e t ce t te admirable largesse d e cceur 
qui fa i t les races fortes e t puissantes , e t que vos 
pères, à vous les Roubaisiens d'aujourd'hui, vous o n t 
tramtnise ave.- leur sang. » (Applaudissements.) 

M. Alfred Rcfooux lève son verre en l'honneur d» 
M. Eugène M o t t e et de tous ceux qui ont part ic ipe 
h l'œuvro du Nouvel Hôpita l . 

T o a s t d e M . G u s t a v e W a t t i n n e 
Quand M. Gustave Wat t inne se lève pour parler, 

les applaudissements énJatent et une nouvel le ova
tion est fa i te au sympathique président d u Comité 
de la Cavalcade. 

M . W a t t i n n e d i t qu'il veut acquitta»- immédiate
ment une d e t t e de rexxinmvisssinae envers tous ceux 
qui t'ont aidé dans l'organisation des fêtes. Il n'ac
cepte les é loges que lui a décernés M. E u g è n e Motte 
q u e pour des reporter sur tous sas dés/onée collabo
rât eu rc. 

« L e travai l , d'ailleurs, ajoute-fc-il, é t a i t fout d'a
vance, Monsieur le Mai ne. Vous avies admi rshuement 
prjparé le terrain. J'aurais dû ê tre un grand mala
droit pour désorganiser ce que vous avie» fa i t , M (Ap-
plaïKli c é m e n t s ) . 

M. Wat t inne cibe les noms des membres dn bu
reau et s arrêtaraÇV'lui de M. Craveri, de qui il fa i t 
un é loge très m é r i t é ot très applaudi. 

E n terminant , M. W a t t i n n e déclare qu'il est très 
hcurmrx d'avoir é t é agréable à ses coneitoya-an et 
ut i le à Roubaix qu'il a ime d e tout son cœur. (Bravos 
prolcmgéf). 

M . A. Craveri t ient à répondre quelques mots de 
remerciementA à M. Wattirare qui doi t conserver, 
dit- i l . pour lui seul, tout l 'honneur dn succès. (Ap . 
pta-udissements.) 

M. Eugène Motte , prend d* noureau lia parole, 
pour exprimer la roconnaissaanse de la v i l le de R o u 
baix e t du Comit i envers M. Victor Vaiss ier qui a 
apporté à la fê te du 31 mai ua très importent con
cours e t qui a contribué, dans une très large mesure , 
au suacès de la Cavalcade. 0 rogreth? son absewoe au 
banquet, e t lui envoie un témoignage puWic de re
connaissance e t d e sympathie. 

LA SOIRÉE 
Vers sept heures, a n peu après la réception de la 

R e i n e des reines, un orage a éclaté e t une grosse 
averse e s t tombée pendant un quart d'heure. Mais 
le t u n p s n'a pas tardé à se rasséréner. Aussi la soi
rée n-t-elle é té dél ic ieuse. La foule s'est répandue i 
travers les rues, surtout dan» le centre . U n certain 
nombre d'habitations éta ient bril lamment i l luminées 
comme la veil le. 

D e neuf heures à onze heures, un très beau con
cert a é té donné sur le kiosque de la Grande-Place, 
éclairé à l'électricité, par la Fanfare Dtlattre e t la 
Grande-Harmonie. Ces deux excel lentes sociétés ont 
obteau comme toujours, un très gro» succès. 

LES FÊTES DE H.-D. DES-DUNES A DtJNKERQUE 
B i l e est achevée, c e t t e grande journée mémora

ble que des gens trop intéressés représentaient i 
l 'avance comme devant ê tre une journée de trou
bles et do désordres. El le est achevée, e t elle a é t é 
admirable d e calme, d'éclat et de beauté . J a m a i s 
Dunkerque n'a vu de fêtes aussi splendidew. 

L a m a t i n é e 
P e n d a n t tonte la matinée , plus de 28.000 voya-

f;eurs, descendus à Dunkorque, sont venus grossir 
e chiffre des 10.000 personnes arrivées l a vei l le . 

Les rues où devait passer la procession étniont 
décorées avec goût . Le service d'ordre é ta i t assuré 
par deux escadrons du 21e e t la police. 

A nenf heures, en l'église Saint-Eloi , M g r Son-
nois a officié pontificalement devant les prélats pré
sents à Dunkerque e t a béni la couronne d'or enri
chie d'nne inest imable pierrerie, qui ceindra cet 
après-midi ra t ê to de Notre-Dame des D u n e s . 

L a p r o c e s s i o n 
A u n e heure de l'après-midi, les groupes devant 

faire par t i* de la procession venaient s e placer sur 
l'esplanade. A ce moment il y avait e s vi l le plus de 
200.000 personnes. A une heure e t demie la proces
s ion se m e t t a i t e n marche. El le comprenait une 
part ie purement rel igieuse : bannières , reliquaires, 
e t c . , qui no comportait pas moins do so ixante nu> 
méros e t une part ie historique rappelant les fastes 
rel igieux de Dunkerque depuis s* fondat ion jus

qu'à l a décourerte de l ' image 4 e H.-1». «Je» Dunes , 
l 'hlstoi i» aie la deoeuverte de ce t te image, l'histoire 
religieuse de Dunkerque depuis oette *1*>0.ue e» en» 
fin un^groupe d'honneur entourant l a Madone. 

Queiqua» gendarme» à obérai ouvraient U » » ' • 
rhe , suivis «PUB groupa d agents d e p u l i œ i puu) 
après la croix do l'Harmonie, d u O M O » e a ^ l w u s 
de D e n a i a venaient les évêques. Quai d u Leughe-
tuter, les évôqueu o n t pris plate* sur u s e estrade e t 
o n t procédé à la bénédiction de la mer. 

Non» remarques» Mgr Doub le t e t M g r Lasnes , 
prélats d e la maison d u Sa int -Père , M g r Dubi l -
Iard, «rriîqne de Quimper, Mgr Dia ien , évoque 
d'Amiens, Mgr Wrlliet , érêque d'Arrea, M g r Car. 
t e au , évoque de Luoon, M g r Delannoy, évoque dAi-
re , Mgr Môanîer, évêque de l y d d a e t Mgr Sonnais , 
archevêque d» Cambrai. 

Mgr Turmat;, retenu par la préparation de son 
sermon, n'assistait pas à la procession. 

Après l a bénédict ion de la mer, les évêques ass is . 
tèrent du haut de l'estrade au défilé du cortège dont 
ils doraient former le dernier groupe. 

L ' o m m e g a n g 

L'omniegang ou procession purement rel ig ieuse 
défile d'abord. Un groupe de cavaliers e n coutumes 
de mousquetaires ouvre la marohe. fâous n e pou
vons mentionner toutes les bannières qui se succè
dent e t dont beaucoup sont de» merveil les d e bro
d e r i e ; mais nous devons a u moins énumérer ce qui , 
dans cet te première p a r t i e de la procession, nous a 
lo plus frappé : les drapeaux de la Jeunesse catho
l ique d u Nord, l a coasse dé Ste-Afldesjonde, la s t a t u e 
de N'.-D. des Lexinee, les groupes de famines de pê
cheurs de Bray-Dune» e t de Fort-Mardyck, eto 

L a m a r o h e h i s t o r i q u e 
C e t t e part ie du cortège a é t é purement merveC* 

louée par son faste e t sa beauté . I l serait trop long 
d'énumérer tous les groupes. Le groupe d'honneur 
é ta i t composé de toutes les bannières des Vierge» 
couronnées de la région, d'une délégat ion de profes. 
rieurs e t d'étudiants des Facul tés catholiques de 
Li l le , précédant la s ta tue vénérée de N . - D . des 
D u n e s que suivaient les évêques. 

Lee mineurs qui devaient former la garde d'hon
neur des évêques n'y ont pas paru ; i ls formaient la 
haie à proximité d u Latigegheiaer e t s e sont tous 
agenouiî iés au passage des pré lats pour recevoir leur 
bénédiction. 

L a procession s'est déroulée pendant quatre heu
res dans les rues de Dunkerque. A deux o u trois 
points , quelques individus — ils n'étaient pas quinze 
en tout — ont essayé de siffler, de chanter ïliUcr-
nationalr; on les a laissé faire. C'est dans les quar
t iers les plus populeux que l 'enthousiasme f u t plu» 
vif. 

E n somme, cet te cérémonie n'a rien eu de poli
t i q u e e t a é té empreinte d'un grand caractère reli
g ieux . 

Le couronnement de N . - D . des Dunes a eu l i e l 
sur la place Jean-Bart , ipar Mgr Bonnois. T n e fort 
belle c a n t a t e de circonstance a é t é chantée e t les 
évêques ont béni la foule du hant de l'estrade. P u i s 
les groupes historiques se sont dispersés, tandis que 
l e clergé se rendait à Saint-Elo i pour le salut d» 
clôture. 

L'église é ta i t comble. Mgr Turinaz a donné le sen. 
mon et l'on a eu la bonne fortune de l 'entendre 
d i s t inctement , ce qui n'aurait pas e u l ieu s'il a v a i t 
parlé en plein air . U a, u n e heure durant , développé 
c e t t e pensée « que la Vierge e s t la re ine de la pian* 
chrét ienne, la reine d u patr i t i sme e t la reine de la 
tjravrjiure olirétienne. » 

D e son discours, que nous n e pouvons même pas 
analyser, nous roulons au moins retenir ces quelques 
m o t s : 

u Qu'est-ce qui peut rester à un peuple , quand il 
a perdu le culte de l 'armée e t de son drapeau, sym
bole de l'honneur t L e s vrai» ôhrét iens ne seront 
j a m a i s complices de ces crime». » 

E t p lus loin : 
« C e qui manque l e p lus aujourd'hui aux âme» 

pour servir la France et les droits imprescriptibles 
d e Dieu , c'est la ferre de l'âme, l'esprit de sacrifice. 
L e sacrifice pour la cause de D i e u e t de l 'Egl ise , 
pour la just ice et la l iberté sainte , c'est, pour 1 âme, 
le suprême sommet de la beauté morale, de sa puis 
sance e t de sa gloire. » 

D a n s une p i u r a i s o n enflammée, il demande à 
N.-D.-dey-Dunes , de garder 1» France en but te à 
tant d'orages, e d e protéger l'Eglise catholique, bat
t u e par d e si violente» tempêtes . » E t 11 t ermine 
a ins i : 

e Re ine do la France , ayex p i t i é d e la France ; ren
dez-nous la paix , la sécurité e t la victoire, la foi, la 
just ice e t la l iberté ! » 

A ce motment, nriJgré la sa in te t é dn Heu. les ap-
jfii'irdi^o'ments éclatent . Mjrr Turinaz dit alors aux 
fidèi'e» : « N'applendisseB pas ; on n'applaudit pas 
dans l'église de D i e u . « P u i s , cont inuant d'une voix 
forte : « D e m a n d e z à N.-D.-ales-Dju?s'(res césure vail
lants , des hommes forts, prêts i tous les sacrifices, 
Dennndes-ra i que les hommes comprennent q u e le 
Knlprêmo- honneur ici bas e s t do verser mm sang e t 
d'être persécuté pour la just ice et l s liberté, a 

Ces paroles sont saluées par des aplpsudissaments 
frénétiques qui durent jusqu'à ce que l'étninent ora-
teur soi t descendu de chaire. 

Après Sa béaaédrction du Saint-SavcHement, la s*rti t 

des fidèles s'effectue pais ib lement . 
L e c a m e le plus absolu règne dans la rue, malgré 

une animation inteuse . 
£s. . . • • „ , • , , — a 
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SeJda, 1er fera. — L'état «tes blessés dans Pafrafraï 
de Zeuaga eut assez satisfaisant. Le gouverneur s 
'ésaaafts «les d é p é r i » , a T e e Par i s M sujet im ma
sures k prendre à Beni-Owiff , mats on ne connaît 
pa^eatjor» fe désis io». 

« n e dépêche de Beni-Ouniff, les Marooa i ia D 
ont eu M tues 

- M . J O X N A R T A S A I D A 
Saïda, 1er j u i n . — Le gouverneur est arrivé à 

Mecheria à onze henres. Il a reçu de très nombreux 
caïds des tribus des H a m y a n s , qui venaient !'assu*er 
de leur ent ier dévouement à la France . 

Lo gouverneur a assisté ensui te au déjeuner of
fert par les chefs algériens. M. Jonnart est remonté 
d a n s le t ra in à une heure pour le Kreider, où il e s t 
arrivé à deux heures. 

Par i s , 1er ju in . — On communique la note eaffi-
c ieuse suivante : 

« Le président du Conseil a adressé aujourd'hui h M. 
Jonnart, un télégramme pour le féliciter de l'agression 
dont il a failli être victime aux environs de Figuig.» 

l A m « P C i ? » x î r v . 5 ^ E L A F R O N T I t M MABD-

ïer au il 1 intarpdfcratt, i4aiJi raadtaZTLil*, ™.-

OAINK. 
Paris, 

Seine, ' 
foncier q u a 1 mtttrptaerait, jeudi jn^xâttinTinî les me
sures que le gourvasrnement compte prendre afin dr ŝsmtrer 
la sécurité de notre frontière dans le Sud a^i'aiiai 

L E S SOCIALISTES GANTOIS A P a a i a 
Pari», 1er juin. — Uns fêta argasuée en Ihooasar 

du délégué du Voorvit, de Chtnd, a eu lieu cet après-
midi, au Palais du Travail. Au début, M. Ansaels. député 
de Gend, a prononcé quelques paroles sur les avantages 
nu? U classe ouvrière peut retirer de la coopération. 
L'Harmonie du Voôruit s'est ensuite fart entendre. Par 
crainte de troubles, des mesures de police avaient été pri
se», l a sorti» s'est «ffectuse tans incidents. 

M. CHAMM1I A TOULOUSE 
Toulouse. 1er juin. — M. Chaumié est arrivé ce matin. 

A midi, il s'est rendu au banquet offert par l'Association 
des anciens élèves de l'Ecole normale de Toulouse. Au 
Cbsaert. le Ministre a longuement parlé des instituteurs, 
dont le zèle, a-t-H dit, n'est jamais en défaut. Ils servent 
la République en donnant letsseignemerrt aux enfants dVt 
peuple. Bt la République, ajoute lé ministre, sera taatjonra 
leur débitrice. 

Après le banquet, le Ministre a visité le Conserva
toire et l'Ecole des sciences industrielle». IX a quitté 
Toulouse à 6 henres 10. 

U N E GREVE MONSTRE A P H I L A D E L P H I E 
Pliïadefphie. 1er juin. — 90.000 ouvriers tisseurs s e 

sont mis en grève. 
LES I N O N D A T I O N S D U K A N S A S 

NOMBREUSES VICTIMES 
New-Vork. 1er juin. — On reçoit, de Kansas-City, de 

nouveaux détails sur les inondations qui ont déjà fait tant 
de victimes au Kansas. Le jpont du cnenxân de fer <fe 
l'Union Pacific, établi sur le Kansas, s'est écroulé; vingt-
sept personnes auraient été noyées. Les inondations au
raient causé- quinze autres victimes. Des miftésrs de bes
tiaux auraient péri. Cinq autres points de la région au." 
raient été emportés. 

C C I O I I An E E I C 1 I 5 » 
New-York, lundi, 1er juin 1903. 

B s — afs cle»tt»»t» 

TEIUIB 

Bftcursai 
JAIVRS. 1904 
r ivar ia 
SURS 

Hew-Vork 

es loua rasci» 

11.10 
11.16 
10.71 
10.16 
0.66 
Mi 
9.Si 
9.Si 

11.10 
11.16 
10. «S 
9.99 
9 53 
9.41 
9 40 
9.39 

New-OrlOasa 

es lova raScts 

12.00 
11.36 
U Si 
10.37 
9.ISS 
9.36 
9.36 

i l 10 
11.34 
11.80 
10. ï 7 
9.43 
9.15 

__ RBCBTTI S CS IM» LA VBILLB 
rOSTS DR* KTATS-BMI5 . O.OMaUJXKI i»000 BAALSS 
rORT» oïL'iKTasiBr;*.. 6 ,000 s a 4,009 — 

D r o i & B ÏQUTÏLLX. JUttOVALB 
LA t £ a 'ai OUt . , N . \ A » r i g t k , D'AU*las.\ I lÊHlsH. 

Lutnii, à cinq heures, a eu lies-la aststtàbutîon des prix du 
concours. Voici les résultats intéressant notre région: 

Concours spéciaux, mouvements d'ensemble avec en-
g*n>j fd«rxièïiie catégorie) : *• prix, U Xie-ne H'rrnr-or/oise, 
de Wasi istq. — Mouvement» demaarnsbie (première caté
gorie) l 1 - prix, L'HaUuinout, i liasiuin. — Concours de 
boxe : 1- prix, La Ht naturmee, de Ronoq ; 3', L'tladèui-
aaoùs, d'UtisHwa; 4*, La Vaillante, de Mouucron. — Passes 
plastiques et tableaux militaires: 3' prix. L'UoUuinoéte, 
d'Haiûnn. — Concriuns de tir en section : 1" prix, L'Bàt-
luinoiee, d'HaSuin; 3", La Patriote, ds Croa — Con
cours de t ir inoSvioW : 1". Vasrtrtmsete. de l'Hidluinoite; 
2*. Martes», de Y H allvinoite ; 3', Mespaonsb, <k \ HtHui-
noiie; 8". Honoré, de la Patriote, de Gsjanx,-'9-, l<trasaln 
de I:Hàlluénoiet. " ' 

MORT , . S U N E BsAIGNOLRti, A LILLE. - . 
L'mda matin, vers six heures, ini indivr i i inconnu a été 
trouvé mort dans une saRe de l'etat>Jis;*nait de bains 
rue de Cj-souig. ' 

M. le docteur Potel a constarto '<• leces aruil sttribue 
à uns hasnwrrtiagie, et a fait tranarwrter le catdssvre t la 
ntorgate. 

Vi.'m le signalement du nialheureux : gsWt bleu-
tnarine', pantalon gris, veston de velours, bottines à la
cets, caleçon blanc, chemise blauKJic et maxioot aie coton 
rwyé de noir. L est âgé de S0 ans environ et porte une 
baibe rousse peu fournie. 

I N C E N D I E A LILLE. — Lundi, vers deux heure» 
de l'après-midi, un incendie s'est déclaré rue de Bouf-
flers, chez Mue Maria Contran, marchande foraine II 
a été rapidement éteint. Les dérata «ont évalués i S 000 
francs. 

F I N DE GREVE A W I O N E H I S S . — Le» ouvriers 
de la filature Lennaxeaux et 1-'maths, de WignAiss . qui 
avaient cessé le travan il y a huit jours, à la suite du 
caiangenvent ue mode ds paiement, reprendront le trasvai! 
uianti 2 juin, aux conJitiom fixées par les patrons. 

NIC'ROLOGIB. — Verau*scli ont e à l a u . s Loos, les 
funorsilles de M. Charles Duflot, ootueil.'cr mianicipal. 
Au cùnetière un discours s été prononcé par M. Geor
ges Potié, maire de Loos. 

On annonce la mort de M. Paul Parsy. membre 
aru Conseil d*arroijdi»eirrH»t de Lille pour le canton de 
Pont à-Matrcq. maire de Mons-en-Pévele. déeérM sexnedi 
dernier, à 1 âge de 52 ans. 

—-— Nous ap, .«ions la mort de M. Caartss-Jaaeph 
Leltenund. capitaine en retraite, cttevaiter de la Léjnon 
d Isoniroir, déeoré de 1» meuattie imsstaire. duoérié a tjeait-
cùé-des-Vosges, le 24 mai dernier. 

Nous apprenons îa mort à Armentières. i - âge 
de 81 ans, de Mme veuve tïiiroutre-Rc(bita- e. mère de 
notre confrère M. Chiroutre, directeur du Xurd-Mari-
time. 

U N OUVRIER TUE A H A U T M O N T . — A r a osï-
nes de la Providence. François Varihove. emduc tetsr He 
cttarbon, vaquait hier matin, a ses oerooatabaw amendant 
qu'on de ses compagnons o* tnavarl akait en train de 
jeter de l'eau sur du laitier sortant des fours à retbaaif-
fex. Sosdain, un» explosJaMt se prodatisit; de gros mor
ceaux de laitier furent projetés dans l'espace et l'un d'eux 
tomba sur la tête de Vannove et Je tu*- sur-'e-coup. Le 
doetesu- Morcau, appelé, r.e ont que constater te décès. 
François Vanbove, âgé de SI ans, laisse une veuve e t 
cinn errtfantw. 

U N « R A V E I N C E N D I E A S A U L T A I N . — Dans 
la nuit dliier. la ferme de M. Malles, une des aalus Im
portants» de la région, située sur ia rente de Saolsain à 
Valeociasnnes a été en partie incendiée. Las pompiers ds 
VaTeneieimes sont accourus Su pas aie course mais l'eau 
manqua 'bientôt. Deux vastes granges regorgeant d» ré-
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P R E M I E R E P A R T I E 

VI . — (S BITS) 

«_ D a n i e l Savanne est mon frère, — répondit Ga
briel- — Ceci vous explique pourquoi je vous ai de-
niandé, au début de notre en tre t i en , la discrétion 
l a p lus absolue. . . Mon frère é t a n t irréprochable, a 
l e droit de jugeT sévèrement les écart» de» autres , 
e t j 'a i Un fils... — D faut que ni mon frère, ni mon 
fils no sachent jamais que Gabriel Savanne , capitai
ne de vaisseau, officier de la Légion d'honneur, a 
d a n s sa r i e u n e act ion dont il doit rougir. . . 

Vous pouve» compter sur moi, commandant, j e 
TOUS le jure I — répliqua F a u v e t t e avec u n e certai
n e solennité . — Votre secre t »era bien gardé I I 

— U n seul homme le connaîtra , ee «ecret : Richard 
Vern ière — reprit l'officier de marin© — mais k lui , 
j e puis tout dire. . . — C'est un ami *ûr e t indulgent 
xiui, tout en m e blâmant, m e pardeniter». . . -— C e n v 
goencez donc «os recuerohes sans .retard, monsieur, 
j e vous e n p r i a . . 

— D e m a i n , j e ton» le répète, •M* koraues njarw 
t a i r o n t . 

— A c t i v e s leur sè le , qu'ils réussissent, e t Varna 
Sures droit, monsieur, à toute ma reconnaissance. . . 

Pni? , après avoir salué l e directeur de l 'Agence 
générale et centrale , qui le reconduisit jusqu'à l a 
porte de son cabinot, Gabriel Savanne se re t ira . 

D o toutes les usines établie» a Saint-Ouen, celle 
aie M. Richard Vernière , ingénieur , constructeur, 
mécanicien pour la marine, é t a i t certes l a plus in> 
portante . 

Edifiée — nous l'avons d i t — sur l e bord d u 
baasin de Baint-Ouen opposé i celui »nr Jeafoel sonfc 
élevés les docks, elle occupait une superficie d e plu» 
de trois mille mètres .c enclavée entre dds fabriques 
de moindre importance, une verrerie, et la fabrique 
d e couleurs e t vernis où Germaine Sol l ier é t a i t em
ployée. 

L'usine de M . Vernière porta i t le numéro 8 de la 
rua» Hardoin , commençant avenue des Bat ignol les , 
v e n a n t aboutir au quai de Se ine , e t coupant dan» 
son trajet , depuis l 'avenue, des champs cul t ivés , s'é-
tendant jusqu'au chemin des bateliers, longeant le 
parc d e Sa int -Ouen, transformé depuis quelques an
n é e s en u n champ de courses aases fréquenté par la 
monde de» sportsmen « t de» parieurs. 

Les us ines sont les »cnlee constructions qui 
bordent la rue Hardoin , e t encore ne s'étendent-elle» 
p a s p lus loin que le bassin de navigat ion servant 
a u x arrivage» des chaland» o u des péniche* 
venant asé'poser leurs marosbainaases aux docks, ou 
prendre des otWgssuente soit à l'entrepôt, soit aux 
fabrismee installées sur l'un aie s e s bords. 

D o d u e t Mine» s e n t entourés d'un» palissade so
lide, en boa bans de chéri» de deux mètres de hau
teur , e* oVrse laqnefle s'ouvrent d e farjres portes à 
claires-voies pour l 'entrée des cassions, des fardiers 
des tombereaux, des hoqueta, qui v i e n n e n t aussi 

prendre des marchandises de toute nature , devant 
ê tre expédiées par voie de terre. 

Lu poi ie qui d-essert le rôté des usine.* et fabri
ques se trouve s i tuée rue Hardoin , à l'ancognure de 
la dernière construction do c e t t e rue, e t u t gardée 
Mûrement de jour par un surweïf ant ui l'ouvre, l'ébé 
à s ix heures du mat in , à huit heures e n hiver , e t la 
ferano, à toute époque, aussitôt la nui t venue . 

D u côté dass docks, au contraire , ex i s t en t plus-
s ieurs issues, s ens compter celle du chemin db fer 
d u Nord — Sain/t-Ouere-Docks — qui traverse l'en
t repô t même e t aboutit an quai de S e i n e où existe 
Un bureau d'arrivée et d e départ. 

C e t t e l igne «le p e u d'étendue, é tabl ie pour les 
besoins industriels et manufacturiers, pour le trans
port des ouvrier» employés aux docks ou aux usines, 
à des heure* de départ très fréquenta, commençant 
d'un côté comme de l'autre dès cinq heures du ma
tin, pour finir régulièTetnent à sept heures quarante 
minutes d u soir. 

A u t o u r d u bassin où sont amarrée* quelques lé
gères embencatione, soi t du côté de» docks, voit du 
c ô t é de* usinera, on a mémefçé un chemin de hallage 
e t de chargement dé hu i t mètres de largeur environ. 

L e s usines o n t donc chacune deux entrées , e t par 
conséquent deux sorties , l'une sur la rue Hardoin , 
l 'autre sur la berge du bassin. 

Touten deux sont closes par des murs très hant» 
percée de larges portes ebarnetieres dans lesquelles 
sont prat iquées des porte* bâtarde» p o u r les bessnn» 
ordinaires du travail . 

L'stressée da>s ouvriers se fait réçnlièreniamt par le* 
portas qui s'ouvrent suT la rue Hardo in . 

Nous prions nos lecteurs de nous pardonner ce* 
déta i l s , qui peuvent leur sembler sans intérêt , mai* 

qui sont indispensables pour l ' intell igence de ccr* 
ta ins fai ts de notre récit. 

L'usine de M. Richard Vernière dorant être I» 
théâtre d'événements d'une haute importance, nous 
avons trouvé «nécessaire d'en indiquer la posit ion 
enac*«, de même que nous nous trouvons dans l'obli
gat ion d'en esquisser brièvement la topographie in 
tér ieure . 

L e s atel iers occupaient deux corps de bât iment 
séparés. 

A droite, se trouvaient ceux de la tôlerie , des ajus
t a g e s , des boulrjnnages et du montage . 

A gnuch?, la fonderie, les mécanique», les mou-
t o u s avec leurs triples rouages mus par la vapeur. 

A u centre , les chasudières e t les fourneaux dont I» 
haute cheminée, qu'on panache do fuméa noire 
couronnait sans cesse, perçait la to i ture e t s'élevait 
dans les airs à trente mètres . 

A ces ateliers s'adossaient, d'une part , le- bureaux 
des dessinateurs, la chambre de» épures, des modèles 
e t m atel ier de menu i ser i e ; — de l'autre, une im-
m e n s e p ièce , unesorte de hall , où 6»troarvaàeat e n 
tassées les matièrespremires, et enflèn., les écurie» 
et les remises. 

Adossré aux murail les du bureau des dess inateurs , 
s 'élevait la maison du maître , un pavi l lon asse» 
vaste , eompswé d'un rea-de-ehaussée, d'an é t a g e , e t 
d e combles mansardés. 

Au re>s^e-c*atrs9ée l e ctrbinaBt dt? traVaif, les bu
reaux do ta comptaibflité e t la caisse, à toquefle, das-
p o b son cabinet , M. Vernifcre pouvait accéder p e * 
n n couloir eombtp plané soUs l'estml!«r «asduieant et» 
premier é t a g e réservé & ses appartemtsnts particu
l iers . 

A u deuxième é t a g e trois grandes chambres dont 

l 'une é t a i t ccarupée par l'unique servante suftWtuit 
e u service de liu^Jeaiieur. 

L e charretier de la maison combina: a n ilslseis.. 
L e palefrenier occupait une soupente placée MU 

dessus des écuries. 
Un passage pavé, prat iqué entre les atel iam, oon-

duisa i t de 1a porte de ta rue Hardoin i la porté d o n 
n a n t sur le chemin de hallage de Risssin-Doolos. 

U n e lésgftro palissade établissait uhe l igne al* âé-
martfation entre l'habitarioa de M. Vernière e t ses 
ateliers, formant une coût S'é*endant jusqu'à l a 
porte cochère de la rue Hardoin , & droite d e laque l l e 
s e troavaitun e p e t i t e eam^rtatuastionsa 'briapies affoc-
téeau logeaient du eorfeiera* de l'usina». 

Cet te conetruartion, sarèlavée d e qualqaee laarcfcea 
s e ocrnrpcsait d e deant pièces a u i mnii» i J E — É * s rstfo 
à manger e t cais in*, e t de deusx autre» pièosa an 
premier é t a g e . — BNe- était- coavertat d'il» to i t k 
i ' I ta l ienae-

Tout près de la logn e x i s t a i t u n » porte percée d a x * 
ia murai l le d e clôture e t ne s'ouvrent que peur les 
ouvrier», les d e n t s ou les a m i s de ls -maison. 

U n cordon plané à l i n t é r i e v r de 1» tege o u v i a i t 
c e t t e porte lorsqne la sonnet te extésaenre ntauenoait 
u n e vWtte. 

U n bt» de gaz scellé d a n s Te mur du pavil lon éo în i . 
raf t la porstMat 1* oona e t ptojebait an clarté jsna.ua, 
rheJbitatisrn d u patrxs». 

Nous sommes au maSuV 36 oWesnbx» 1898. 
l/ntaine éta i t reabae fermée d e u x j*US> le dinj.2*rt 

cSe 2 * et le lundi 25, $ » r de Ne* l . 
Neuf beuroi ë • mo,Un venaient de sonner. 

fX tvrvrt). Xàrm ta MOKTarui 
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